
EPISTAXIS
Par M. 1,: docteur Georrit" LEItEC'EST un symptôme commun à de nombreux états patholo-

giques et qui consiste en un écoulement plus ou moins
abondant de sang par les narines, résultant d'un suinte-

ment hénorriagique à la surface de la muqueuse
pituitaire. L'épistaxis s'accompagne souvent de lourdeur de tête
et de symptômes congestifs ; elle peut se répéter plusieurs fois par
jour et amener, si elle est abondante, tous les signes de l'anémie
aigiie, bourdonnements d'oreilles, pâleur des téguments, petitesse
du pouls, tendance aux syncopes. Comme toutes les hémorrhagies.
l'épistaxis peut se produire sous l'influence de lésions vasculaires,
de modifications de la pression sanguine ou d'altérations du sang;
souvent ces causes s'ajoutent l'une à l'autre.

INDICATIONS THERAPELTIQUES.--Pour les établir, il est indis-
pensable de rechercher avec soin la cause de l'épistaxis ; s'il
existe une lésion de la mueneuse, angiome, polype naso-pharyn-
gien, etc., il faut recouïi a un traitement chirurgical. Des lésions
osseuses chroniques amenant des lésions de la muqueuse, comme
dans la syphilis tertiaire, demandent aussi un traitement causal.
Un coup, un choc produisent des épistaxis abondantes, mais de
courte durée. L i goutte, les excès de table, le tempérament con-
gestif, la suppression des règles chez la femme, peuvent la pro-
duire. Les maladies aiguës ont souvent le même résultat, telles
sont la fièvre typhoïde, l' impaludisme, la rougeole, etc. Parmi les
maladies chroniques apyrétiques, on signale surtout celles du foie
et du cœur, la cachexie rénale, les affections de la rate, l'hémo-
philie, la leucocythémie, etc. On comprend, par cette énumération
incomplète, qu'il est impossible de poser des règles précises de
thérapeutique ; le traitement est tout à fait commandé par la
nature de la cause de l'épistaxis.

TRAITEMENT LOCAL DE L'IIMORRHAGIE.-Ouelle que soit la
cause de l'épistaxis, il faut chercher à l'arrêter pour peu qu'elle se
prolonge, sauf dans certains cas sur lesquels je reviendrai. La
première chose à faire est d'asseoir le malade dans un endroit frais,


